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La constitution

M. Baker (Nepean-Carleton): Rétractez-vous, Peter.

L'Orateur suppléant (M. Ethier): Le député de Spadina.

Des voix: Bravo!

faire quelque chose quand je ne l'ai pas fait. Dans le cadre
d'un discours ...

Des voix: Oh, oh!

M. Collenette: Quel ratage!e (2120)

M. Stollery: Je n'y vois pas trop clair dans cette affaire. Si
les députés d'en face ...

L'Orateur suppléant (M. Ethier): Le député de Bow River
(M. Taylor) invoque le Règlement.

M. Taylor: Si le député doit rétracter une fausseté, il
vaudrait mieux qu'il rétracte tout son discours parce que pour
les trois quarts c'est ...

Une voix: La vérité choque.

M. Stollery: Monsieur l'Orateur, la vérité semble avoir
piqué quelqu'un au vif de l'autre côté, ce soir.

Des voix: Bravo!

M. Mayer: Comment le sauriez-vous'? Vous ne la reconnaî-
triez pas.

M. Stollery: J'ai écouté les discours des conservateurs pen-
dant des mois.

M. Gamble: Vous n'étiez pas ici.

M. Stollery: J'étais ici quand le député que nous venons
d'entendre était en province en train d'organiser la campagne
pour vider son chef.

Des voix: Bravo!

Des voix: Oh, oh!

L'Orateur suppléant (M. Ethier): Est-ce que le député de
York-Nord (M. Gamble) demande la parole pour invoquer le
Règlement?

M. Gamble: Oui, monsieur l'Orateur. Il est regrettable que
lorsque le pays cherche à s'occuper d'une question aussi impor-
tante que celle de la constitution, il faille entendre des com-
mentaires du genre de ceux qu'on vient de nous servir, com-
mentaires inexacts au sujet ...

Des voix: Oh, oh!

M. Gamble: Cela est peut-être amusant, mais par deux
fois ...

Des voix: Oh, oh!

L'Orateur suppléant (M. Ethier): A l'ordre. J'aimerais
entendre le député invoquer le Règlement, si cela est possible.

Une voix: Cela veut dire qu'il a changé d'avis.

M. Gamble: Pas le moins du monde. Cela veut simplement
dire qu'il n'est pas dans l'ordre de prétendre que j'ai essayé de

Des voix: Oh, oh!

L'Orateur suppléant (M. Ethier): A l'ordre. Il n'y a pas
rappel au Règlement. Le député de Spadina (M. Stollery).

M. Stollery: Monsieur l'Orateur, j'espère que les interpella-
tions des députés d'en face n'abrégeront pas mon temps de
parole.

Pendant des mois j'ai écouté les discours des conservateurs.
J'examine leurs figures. Ils portent les cicatrices d'un congrès
national au cours duquel un tiers des délégués se sont pronon-
cés en faveur d'un congrès d'investiture. Les députés d'en face
ont la figure qui s'allonge quand ils se demandent s'ils ne sont
pas sacrifiés dans une tentative du chef de l'opposition (M.
Clark) pour sauver sa peau. Nous savons que le chef de
l'opposition cherche désespérément à provoquer des élections
nationales.

M. Taylor: Ce n'est pas un dictateur lui au moins.

M. Stollery: Il est prêt à tout pour sauver sa peau. Il est
foutu. Il est fini. La seule question qui se pose encore est de
savoir s'il entraînera le parti conservateur dans sa ruine.

M. Gustafson: En tout cas, il est honnête.

Des voix: Bravo!

Des voix: Oh, oh!

M. Stollery: Le député d'en face dit qu'«en tout cas, il est
honnête». Il admet donc qu'il est en train d'entraîner le parti
conservateur dans sa ruine. C'est la raison pour laquelle le
député d'en face est précisément «en face».

M. Nystrom: Stollery à la chefferie!

M. Stollery: Le chef de l'opposition est sur le point de passer
à l'histoire comme l'homme qui a mené une campagne électo-
rale nationale en pleine crise internationale du pétrole en se
prononçant contre Petro-Can et qui livre actuellement sa
campagne au leadership aux dépens de la constitution cana-
dienne. Il faut le voir pour le croire.

Je suis député à la Chambre depuis près de neuf ans.

M. Baker (Nepean-Carleton): Depuis trop longtemps.

M. Kempling: On ne s'en douterait pas.

Des voix: Bravo!

M. Nystrom: Démissionnez.

Une voix: Vous êtes venu à Ottawa à motocyclette!
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